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À DAME, 
‘D 2y£ 

sr ne: fçaurions exprimer le dsGtailr 
aueclequelnouscontiauons auec frpeu de fruit 
de fri importunes Remonftrances, le refpect que 
nous rendôns à a-voftte :Majefté autant parles 
fimples mouuemens -d’vnic: pure volonté que 
par les faints deuoirs d'vne obeïffance abfo- 
lué nous âuroiraprefent. plus que jamais retenf 
dans le filence, frd'aucre: part le-deuoir de nos 
Sr ot denosconfciences ne nous 
portoit plus que jamais àcette neveflité de parler 
& à reprefenter à voftre Majefté les fuitres des 
defordres qui rauagentla plus faine partie de vo- 
tre Eftar, Sc qui le menacent toutentier d'yne 
entiere ruine: Cefont, MaDaMEyles motifs 
de nos pas & de nos paroles autant que des prie 
res quetous les gensdebien eriuoient: fi fouuent 
.au Ciel PAULEn deftourner lesfleaux dontvoftre 


peuple oft {: abbatu depuis. vn f longtemps, 


qu'il neluy refteplus que la force de fe plaindre 
& non celle de fe deffendre, cefont veritez, M 2- 
DAME ,qu'OhTa pas attendu à prefent à vous 
dite, comme ce n'eft pas-d’aujourd'huy qu'on 
les reffenc, maïs voftre Majefténous permettra, 
silluyplaift, de luy dire que ce n'a jamais efté 
dans vne eccafion fi preffance que celle d'au- 


jourd’huy, la prouidence diuineauoit bien pér. 


mis qu'il s'efleuaft queïques troubles dans céc 
Eftat ,maislamefmecaufe qui les auoit produit 
les a ellemefmefi promptementétouffez apres 
nous auoirappellezàrefpiffance & la bonté de 
vofbre Majeftéfageménit diffipez, qu'enfin apres 
quelques rauages à la vérité tres-grands, rou- 
tesles choles fembloient vniuerfellement remi- 
{es lors que nousapprefñons de nouuélles con fu- 
fionsidans:-vne des: plus confiderables de vos 
Prouinces Laville deParisqui dansces défniers 
moubernensaveu naiftre lespremieresefteincel: 
_leéd'ynerres! dangereufe œuerre ciuile / comme 
elle auoit:efté ta preicrefueftemet fmeut à 
aufiieflé la premiere calmée, pourmonftrer aux 
autres que Gclleauoirefté fimalheureufe que dé 
urauoirallumélesfeux delaguctréelléles con: 
bio: la picmicreàlescfigindres fa crémpl p a 


defrournpasmutile) ilficmtontinetethtiy de 
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tout le réfte dela France, & ou par quelque for- 
re de fatalité qu'on né peut. proprement nom- 
mer, la Prouencecltoit retombée dansfon pre- 
miermal , vous yauezapporté des remedes fi fa- 
luraires qu'elle à enfin recouuréfa premiere fan- 
té; mais le femblable n'eft: pas arriué dans la 
Guyenne, ottour-eft en feu, particulierement 
dans la Galcogne,dontles fablons &les riuie- 
es fetcignent efgallement du fang de vos Sub 
jets augrand prejudice de voftre Majcfté, à la 
ruine de vos peuples, & autant à la honte & con: 
fufion deceux quien pourroient artefterle cours 
qu'à la fatisfaétion denosennemis, &cce qui eft 
eftrange; par des caules fi peu connués quon 
n'en pour legitimement attribuerleseffers qu'au 
caprice & à la querelle particuliere d'vn Gouuer- 
neur, qui vray-femblablement deguife & def- 
nieà cettepauure Prouinceles graces dont vous 
lé faites difpenfateur, deshonorant ainfi en {a 
main lesprefensquiviennent dela voftre; nous 
aimons mieux croire, MADAME, que ce mal 
vienne defa partque dela votre, &il y a plusde 
lieu dele rendre coulpable du fang defesenne: 
mis que voltre Maj cfté:de celuy de fes. Sub: 
jets, voiremefmes def es Enfant : Nousnepou: 
uonspas nous perfuaderque vous foyez fi-atca- 
chée àla continuation-de:voftrebonté, que de 
«ouloir preferer lecriminel ZE RS d'v# 


. 
putciculierau falut de tout vn peuple -& à voltre 
aloire mefme, puifquecela la choque'extreme 
ment: Oùüy,M à DAME, j'oferaydireque cela 
choque grandement voftre gloire, voftrerepu- 
ration & voltre propre repos, les nouucaux 
progtez des Bourdelois dans laprife du:cha- 
fteau Trompette particulierementreft grande- 
ment capabledeleurenfler lecourage, & pof- 
fibléles fairepouffer jufques aa bout, du moins 
c'eft vn grand'aduantage à ceux devosautres 
Subjets qui feroient dansvne malheureufe dif- 
pofition de fefous-leuer, il ne faut point fe flat- 
cer de l'impuiffance ny des Efpagnols ny des 
Anglôis pour lesaflifter. Ceux-là ont toufiours 
eftéaffez prefensau moindresdefordresde vos 
Eftats, & ceux-làprefque fuffifammentronfom- 
mez dans leur nouuelle Republique pourroient 
bien ainfiqueles Eftars d'Holande leur donner 
protection pouriles autresà leur-exémple, & 
apres tout quand leswyns & lesautres mahque- 
roient vos feuls peuples depuis f Jong- temps 
affigézde nouuelles furcharges; laiffantallumer 
Teurseourages acerte apparence dé liberté.qu'ils 
fe ftonentnon feulementfi aimableà pofleder, 
mais éncor fi facileà acquerir, font aflezpuiffans 
pour caufervn bouleuerfementgen etal dans.le 
Royaüme (dont Dieuniousveuillepreferuerpar 
Rfinéte grace) particulieremént dinsy A tsmps 
té ; 


pue 7 
auquel la difetté des Viures autant qüe la rarèté 
d'argeht leur donne vn nouuel ennuy & teur 
fait trouuer lavie fi fafcheufe qu'ils craignent 
-pet de lexpofer'pour la perdte tout a fair où 
joûir d'vne plusdouce, ce fonc à préfent, MA 
DAME, lesdeax maux aufquels voffee Mijelté 
eftinuitée de pouruoir, f: Vous voulez éonfer- 
Ber cequi voüs refte de peuple des debris pañfez, 
&rdeftourner de'nouueaux malheurs dont voftée 
Eftatieft menacé , combién! qu'il femb'e eftré 
befoisde diuers remedes, comine il y à diuerfiré 
de’mäl, nous efperons toutesfois que füiuañt 
Pexémple des plusaduifez Medecins, frvous da 
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ghez veillera plus preffant, l'autre nefubfiftæa 


paslone-tempsiicarfiles defordres dela Guen: 
ne’eftoient ceilez tout le refte du Royaume fe 
verroit auffi-toft dansle tranquille, & en mef- 
me temps l'abondance retourner par tout, lors 
qus la“crainte dirénouueilement &Conrinuaz 
tion de la guerre ne tiendra plus les magazins 
de Ja France fermez, & n'empefchera plus les 
Eftrangers de nous faire part de leurs grainsn'en 
eftant pas moins detournez par cette confide. 
ration que par lesexactions de certains Gouuer- 
neurs de villes frontieres, qui aiment mieux ren- 
uoyer Les marchands fans permettre qu'ils nous 
affiftent que de les laiffer pañler fans qu'ils les ran- 
çonnent, nommément celuy de Sedan qui ne 
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ê 
fevoulant contenter du dixiefme boiceau vou. 
lang auoir le feptiefine, a priué vos Subjets.d'yxe 
grande quantité de bled qu'on vouloit faire en- 
trer eErance de ce cofté là: A quoY,; MAD À- 
ME rilnefera pas plus dificile à voftre Majefté 
qu'au refte,pañdetres-expreffes deffenfes aufdits 
Gouuerneurs. d'exiger aucune chofe defdits 
marchands qu'en payant, & leurenjoignant de 
les efcorter feurement jufques hors de leurs 
Gouucrnemens ,car pour ce quiregardela Pro: 
uince de Guyenneen païticulier.& le repos'du 
refte de la France en general, le remedene.de. 
pendant que du changement de Gouuerneur 
‘voftre Majefté, MADAME ,.eft tres-humble 
ment fuppliée de n'en faire aucune. difficulté, 
puifque cela, non feulement ne peut. tourner 
au moindre defauantage de voftre reputation, 
sais encor ne peut que vous couronner de gloi- 
re.& vous-combler de routes fortes. de.bene. 
dictiens. , bots 30 omote kel nou 
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